
                           Promenade du col de Jau à l'ex refuge du Caillau. 

                                              Vendredi, 5 juin 2015. 
 

C'est un après midi  quasiment caniculaire dans la plaine du Roussillon... à Mosset, 

dans la cour du château et à l'ombre, la température frôle les 30 °C... entre le col de 

Jau 1506 m avec courant d'air descendant du Madres et l'ex refuge 1537 m en 

bordure de la Castellane et de la jasse, la température varie de 22 à 25 °C. La piste 

forestière, en moins mauvais état dans le dernier tiers de son parcours, est jalonnée 

d'ornières parfois profondes remplies d'eau rendue boueuse par le passage de 

quelques véhicules tout terrain. De l'eau limpide court dans les fossés bordant le large 

sentier : elle sourd du sous bois à partir de mouillères riches en joncs fleuris ; à 

l'approche de l'ancien parking pourtant situé à près de 300 m de son cours la 

Castellane se fait déjà entendre ... 

 

Arrivés sur le plat du Caillau (sol dur et caillouteux... d'après L.Basseda), comment 

enjamber la rivière ? La passerelle a rendu l'âme et le filet d'eau correspondant à la 

chute del mas vell (le vieux mas cher à Jojo Diani) s'est mué en torrent ; c'est le 

moment de se mouiller puis de se sécher dans une véritable prairie de pâquerettes et   

de myosotis des forêts...prairie qui s'ouvre sur le refuge et sa grande remise. 

  



       Renoncule à feuilles d'Ancolie.                             Myosotis des forêts. 

         Cardamine à larges feuilles.                                   Lottier corniculé.        

           

               Géranium des bois.                                       Fritillaire des Pyrénées. 

Sur le plan de la végétation printanière cette balade en terrain plat et ombragé offre 

une véritable symphonie de couleurs depuis le vert tendre de la hêtraie nouvelle 

jusqu'aux couleurs de l'arc en ciel que l'on découvre, émerveillés, du talus ruisselant 

de la piste jusqu'aux étendues herbeuses de la jasse et au bord des torrents*. 



*En amont du refuge, une partie du cours de la Castellane bifurque et alimente ainsi 

une chute d'eau utilisée durant la période trouble de l'Occupation pour éclairer le 

refuge où vivaient nombre de jeunes, réfractaires au STO. 

 Derrière ce Cytise, l'estive du berger.           Vestiges de la jasse naguère couverte. 

                 Euphorbe d'Irlande.                                   Rhynanthe crête de coq. 

 

                Oeillet des chartreux.                                            Vesce cracca. 

 


